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UN NOUVEL ASPECT 

DE JEAN GALLAND 

Pourquoi pense-t-on toujours à c Pan-
tomas * lorsqu'on parle de Jean Calland ? 

. Ce nest pas parce que cet artiste a 
eu le bonheur d'interpréter avec justesse 
et d'une façon magnifique le rôle du 
héros de l'aventure imaginée par Marcel 
Allain. que. l'on doit classer le comédien 
dans un emploi détermine et laisser 
ainsi dans l'ombre ses possibilités. 

Car, il ne faut point se tromper, Jean 
Galland n'est pas un artiste qui ne 
peut jouer que les rôles de 'raltxes, de 
bandits ; a faut le voir, le connaître, 
bavarder avec lui pour se persuader de 
l'inexactitude des assertions restrictives. 
C'est l'homme le plus charmant, l'Inter­
locuteur le plus agréable, et même un 
humoriste de première classe. 

T o u s les genres 
J'ai été étonne en le voyant. Je 

m'attendais a rencontrer un liomme sec 
coupant, aux allures mystérieuses, à la 
voix contrefaite : Je me suis trouve 
devant un homme à belle prestance, a 
la démarche ubre. au visage rayonnant, 
à la voix agréablement timbrée. 

— Je suis le premier a souffrir, m'a-
tr-ii dit, de cette espèce d'opinion qui 
s'est formée et qui veut que Je ne sois 
capable que de jouer les rôles antipa 
truques. Ce n'est pas parce que mon 
premier film a été un succès et que 
mon rôle ait été celui d'un bandit, que 
Jr ne suis apte qu'à Jouer ces rôles. 
D'ailleurs, un comédien se doit d'inter­
préter tes genres les plus divers, car ce 
n'est qu'à cette condition quil élargit 
l'horizon de ses possibilités et qu'il peut 
affirmer soit ses dons, soit ses talents. 
Voyez quelle ironie du sort, puisque au 
théâtre. J'ai Interprète des rôles gais :t 
même comiques. 

T h é â t r e o u C i n é m a ? 
— Du moment que vous ave: abordé 

la question du théâtre, pouvez-vous me 
dire lequel des deux arts vous préférez ? 

— J'estime qu'il est ridicule de faire la 
comparaison, car il n'existe aucun point 
commun entre ces deux moyens d'ex­
pression. Le cinéma a des possibilités in­
déterminées parce que très vastes. L'effort 
que nous avons â produire est moins 
physique qu'intellectuel. Les nuances 
liant plus visibles à l écran, il nous faut 
nous recueillir pour donner en puissance 
les émotions que nous devons rendre, les 
réactions que nous ressentons. Le cinéma 
réclame de nous un Jeu en finesses, en 
touche» plu» au moins appuyas* Le tact. 
lé doigté, sont deux Choses qu'il est 
nécessaire de posséder au plus haut 
P'olilt. 

Jean GALLAND 

Mais les satisfactions que ne nous 
donne pas l'écran, c'est le contact avec 
le public, la jonnaissance immédiate de 
ses reactions. Au cinéma, nous jouons 
une partie dans laquelle le facteur 
hasard est considérable et qu'il nous est 
difficile de neutraliser ; tandis qu'au 
théâtre, nous pouvons d'une représen­
tation a une autre, et même au cours 
d une séance modifier notre jeu. pousser 
certaines scènes, nous retenir sur d'au­
tres, .nettre en valeur une réplique, 
prendre la température de la salle, la 
créer au besoin, en un mot, avoir l'tm-

' pression de détenir les ficelles du succès. 

Vous voye2 que de par leur nature, 
leur rôle dans la vie. cinéma et théâtre 
ne possèdent d autres liens communs 
que le tait d'être deux arts. 

Nous avoiis continué à bavarder lon­
guement, mais est-il besoin de répéter 
la tout ce qu'il m'a dit. 

D o n s puissants 
Il nous faut nous étonner que l'on 

n'ait pa» pense S utiliser le talent de 
Jean iJalland ; ce comédien aux dons 
pénétrants, puissants, a droit a une 
piace plus importante dans l<- firmament 
du cinéma français que celle qu'il n'a 
actuellement. Il est d'ailleurs a prévoir 
que d'Ici quelque temps, il verra son 
nom flambovei a l'affiche avec autant 
dt vtgueuj que celui de nos vedettes les 
plus populaires et, l'Ironie du sort a 
parfois des exigences btzarrts. connaître 
le succès de sympathie duquel il a été 
Injustement écarté jusqu'à ce jour. 

(Copyright Paris Inter. 
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en 2 heures 1 5 minutes 

U n n o u v e a u t y p e d 'automotr ice , construit à R A I S M E S , 
e f f ec tuera l e trajet a v e c deux arrêts à 120 k m d e m o y e n n e 

Nous avons déjà exposé à plusieurs 
reprises, la grande détresse des usines de 
construction de matériel de chemin de 
fer qui occupent une place prépondéran­
te dans l'activité économique des ré­
gions de Valenciennes. Mauùeuge. Lille. 

M. LECLUSE 

Directeur général de la Société 
Franco-Belge de RAISMES 

On sait que les réseaux ont réduit 
leurs commandes depuis deu a'is dans 
<lf très fortes proportions ; de ce fait 
les établissements industriels ne travail 
i';nt qu'au ralenti et ont dû licencier la 
majeure partie de leur personnel. 

C'est ainsi que nous pourrions citer 
i;ne usine du Valenclenno" o.ui dans la 
01 anche du matériel roula_.t a dû rame­
ner son effectif ouvrier de 1.400 à 110 
unités. 

Les récentes catastrophes de chemin 
H>- ter viennent de tragique façon, mon­
trer l'utilité pour les compagnies ferro­
viaires dt- moderniser le matériel en 
service. M Paganon. ministre des Travaux 
publics a exprime sa ferme volonté de 
mener a fond le programme de rempla-
^•tment des wagons en bols, encore en 
usage sur les grandes lignes par des 
wgçms métalliques.!'. 

Id sr.nae'question du Jo. c -. que 
la catastrophe de. Lagny. vient, après 
o autres, at mettre tragiquement en re­
lief, c'est celle de la cecurit. Vraisem­
blablement donc, et dans un délai très 
t approché les compagnies comprenant 
que la première éconi .île est < lie des 
vies humaines, reprendront leuij com­
mandes 

L'amélioration du ppre des réseaux, 
le» répercussions sur l'industrie régionale 
des mesures qui vont être prises, sont 
oes sujets qui méritent n développe­
ment particulier. 

Nous les étudierons prochainement 

La construction des automotrices 
Depuis deux ans. nos indus tels, vite 

la^ de vivre dans l'espoi d'une comman­
de., ne sont pas restés lnactb L 

Ils se sont tournés ''ers le seul débou­
ché possible dans la co.istruct du 
matériel roulant, la construction des 
voitures automotrices qui doivent per­
mettre actuellement au rail de soutenir 
la concurrence de la route. 

C'est ainsi qu le ••emin de fer de 
l'Etat a mis en circulatior des autorails 
provenant des ateliers de >a Compagnie 
Générale de construction, dont une des 
usines se trouve à »»arly. >— véhicules 
comportent plus de 40 plac s assises. 20 
places debout et ils peuvent t.tteindre 
90 kilomètres à l'heure en palier. 

Les Aciéries du Nord qui OT . à Valen­
ciennes une filiale, c La Rhônelle > 

fournissent au P. L. M. dss autorails 
prévus pour 90 voyageurs dont 70 assis. 

A Maubeuge, on fabrique des automo­
trices de deux t/pes, à transmission mé­
canique ou à transmission électrique 

A Saisines enfin, dans les ateliers 
de la Société Franco-Belge, on construit 
actuellement un type remarquable d'au­
tomotrice qui sera utilisé par ! . com­
pagnie du Nord pour ass er la liaison 
rapide Paris .rraj-Doual-Lile. 

140 kilomètres à l'heure 
n y a quelques jours, M Lebesnarais 

le nouveau directeur général de la Com­
pagnie du Nord effectuait une tournée 
d'étude dans les usines de matériel rou­
lant du Nord. 

Il se rendit aux ateliers de la Société 
Franco-Belge ou M. Lécluse, directeur 
général de la Société, lui présenta l'au­
tomotrice qui circulera sur le réseau 
du Nord. Les premiers essais auront 
lieu vers le 15 mars. 

Cette automotrice roulera à une vi­
tesse supérieure à 140 kilomètres à l'heu­
re. En raison des ralentissements à ob­
server aux aiguilles en pointe et aux pas­
sages dangereux, la vitesse commer­
ciale sera sur le parcours de 130 km. 

Deux arrêts sont prévus, à AIT J et 
Douai, néanmoins le trajet Paris-Lille 
sera effectué en 2 h. 15. 

Nous verrons circuler des rames au­
tomotrices comprenant deux automotri­
ces mues par des moteurs de 410 CV et 
auxquelles on pourra adjoindre une 
voiture intermédiaire. 

Chaque voiture aura 21 mètres de 
long, elle comportera des compartiments 
de Ire et 2e classe. 150 voyageurs trou­
veront place dans une rame complète. 

Les constructeurs ont perte tous leurs 
efforts a assurer le confort et la sécu­
rité. Les voyageurs seront exactement 
comme dans un compartiment de> Ire 
classe d'une des plus modernes voitures 
métalliques de trains rapides à vapeur. 

L'armature des voitures est d'une 
robustesse à toute épreuve, quant au 
freinage, 11 sera très effectif. 

Modernisation 
L'agencement, l'exécution soignée de 

cette automotrice donnèrent toute sa­
tisfaction à M. Lebesnarais et aux hau­
te., personnalités techniques c,-l l'accom­
pagnaient dans sa visite. 

On prête du reste à la Compagnie 
l'intention de passer une commande de 
M rames complètes en 1934. 

Ce sera pour M. Lécluse et ses colla 
borateurs de la Franco-Belge, la digne 
recompense de l'activité éclairée qu'ils 
déploient pour assurer du travail à leur 
entreprise 

n convient de signaler l'Initiative prise 
par la Compagnie du Nord de mettre 
•i service ce modèle nouveau pour sa­

tisfaire aux exigences toujours plus 
grandes-des -sagers du rail. « 

Initiative hardie dans les circonstan­
ce:; actuelles où la vitesse apparaît un 
peu comme un spectre sinistre, mais il 
est nécessaire de le dire — et c'est un 
sujet sur lequel nous reviendrons — la 
Compagnie du Nord est celle qui a dé­
ployé les plus larges efforts pour aug­
menter la sécurité des voyageurs, sur­
tout par la modernisation du matériel 
roulant. 

Il y a encore, cependant, sur les voles 
d'immenses rames de ces wagons en bois 
comme ceu^ qui s'effritèrent lors de la 
t-agique collision de Lagny. L. Bi JEUX 

Pour suivre : La modernisation 
indispensable du matériel ferro-

PARIS-LE HAVRE 
en 2 h. 15, sur autorail 
On autorail qui atteint la vitesse de 

180 kilomètres à l'heure et qui vient de 
faire des essais sur la lign Paris-Le 
Havre, sera mis en service sur cette 
ligne à partir du 1" janvier. Il pourra 
amener 80 voyageurs et couvrira le tra­
jet en 2 h 15. 
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« LE RÉVEIL DU CINEMA » 

LA COMTESSE SARAH 
PAR GEORGES OHNET 

EMPOISONNEMENT DES COURS D'EAU 
OU CONSÉQUENCES DE LA GELÉE? 
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FORMIDABLES HÉCATOMBES DE POISSONS 
A HAZEBROUCK, MER VILLE & SAINT-OMER 

Le désastre s'étend. Il prend des 
proportions qui n'avaient jamais été 
atteintes Jusqu'à ce Jour. SI les Pouvoirs 
Publics ne prennent pas d'urgence des 
mesures draconiennes, la pèche devien­
dra impossible dans notre région faute 
de poissons. 

particulièrement à l'endroit dit c ie 
Grand Dam ». 

Déjà,' d'ailleurs,' dans le courant de 
1933, la « Carpe Hazebrouckolse » s'était 
vivement émue de cette situation déplo­
rable. Au cours d'une assemblée, elle 
avait examiné les moyens de nature i 
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Notre grand Concours 
de la Loterie Nationale 

A LA MOTTE-AO-BOIS. le canal d'Hazebrouck où il y a des hécatombes de 
poissons. — EN MÉDAILLON : M. Elie PLATEEL, maire d'Hazebrouck, qui 

nous a fait d'intéressantes déclarations. 

Derniers perfectionnements de l'éclairage pour les trains rapides 
Un nouveau tra^n rapide, actuellement en construction à CHICAGO et 

destiné aux grandes lignes du Pactlique sera muni d l'avant d'un éclairage 
extrêmement puissant formant deux faisceaux lumineux, l'un vertical, l'autre 
horizontal sortant à très grande distance. Le faisceau vertical, une innovation 
sera utilisé comme mesure de sécurité suppUmentaire, avec cette idée qu'un 
rayon vertical mobile, attire davantage l'attention des automobilistes ou des pié­
tons à rapproche des passages à niveau D'autre part, il sera d'un grand se­
cours aux aviateurs qui l'utiliseront comme point de repère. 

Notre rhoto montre : LA MAQUETTE DU NOUVEAU TRAJN. 

UNE EXÉCUTION A LA PRISON 
DE BIRMINGHAM 

Jeudi matin a été exécute, à la prison 
de Birmingham, un jeune homme de 
31 ans, Stanley Eric Hobday. condamné 
à mort pour avoir poignardé dans le dos 
un de i— 

250 VICTIMES DU CYCLONE 
DE MADRAS 

Un cyclone s'est abattu sur la région 
de Madras 

350 personnes om été tuées , 10000 
têtes de bétail ont péri. Les dégâts sont 
très Importants, 

Est-il besoin de rappeler ici que la 
situation intéresse plusieurs dizaines de 
milliers de travailleurs. « chevillera paci­
fiques de la gaule» aux heures des 
délassements utiles ? 

Faut-il décrire l'exaspération de ces 
gens privés peut-être à tout Jamais de 
leur passe-temps favori et le décourage­
ment des dirigeants de nos Sociétés de 
pèche qui, tout le long de l'année, pra­
tiquent de coûteux rempoissonnements ? 

Dernièrement, la consternation régnait 
à Clairmarais. Un peu plus tard, le 21 
de ce mois, d'innombrables poissons re­
montaient, le ventre à l'air, le long du 
canal de Saint-Omer à Arques, sur un 
parcours de quatre kilomètres. Aujour­
d'hui, à Hazebrouck, à La Moite-au-Bots. 
à MervUle. on constate de formidables 
hécatombes. 

Oui on non. recormaltra-t-an le « droit 
à la pêche * ? Car n est inutile de se 
faire d'illusions, des mesures qui protè­
gent ce droit que de nombreux citoyens 

papier. La pollution'des'eaux continue.' 
Et la récente gelée' qui' a' immobilisé' la 
vie sur les canaux vien< den fournir 
une démonstration éclatante, si cela 
toutefois avait encore besoin d'être 
prouvé. 

La situation à Saint-Omer 
Faut-il rappelé, les procès épiques qui 

se sont déroulés, voilà déjà un an. 
devant le Tribunal Correctionnel de 
Saint-Omer ? Quelques Industriels le la 
vallée de l'Aa attaqués par le Syndicat 
des Pêcheurs du Nord, dure: t présenter 
leur défense au cours de débats du plus 
haut intérêt, durant lesquels M. Chaste-
lain, président, et M" Thelliei pronon­
cèrent d'éloquents réquisitoires. 

Ici il convient d'ouvrir une ,-arenthèse 
La plupart des industriels ont adopte 'es 
procédés de doc?ntation et le filtrage qui 
s'imposaient. Beaucoup sont a'térés par 
les empoisonnements récents parce ,u'ib 
savent reconnaître les a van .âges et les 
plaisirs que orocure le sport pacifique 
de la pêche, soit parce qu'ils F'y adon­
nent eux-mêmes, soit parce qu'ils cons­
tatent l'Intérêt que leurs ouvriers y 
prennent. Ceux-là mêmes lui durent 
répondre de leurs Installations devant 
le Tritunal Correctionnel de Saint-Omer 
pouvaient du moins prétexter leur 
bonne foi. Mais il suffit de si peu de 
chose pour ".ontaminer toute une ré­
gion ! 

Bref, au mois d'a/iût, une eau rou-
geàtre qu'on eut dit criminelle, envahit 
les canaux du faubourg de Lysel. à 
Saint-Omer pour se diriger vers Saint-
Momelin et la « Grande Mecr » à Clair-
marais. Plus de 3.000 kilogs de poisson; 
périrent. Il y avait des brèmes de trois 
livres,' des tanches d'une livre et demie 
et des gardons de toutes les dimensions 
Par contre, les perches et '.es anguillet 
plus résistantes ou vivant dans les • plue 
grandes profondeurs, avaient échappé au 
désastre. 

Or. c la Grande Meer » c'était pour 
toutes les Sociétés de pêche de notre 
région un immense vivier ot elles pou­
vaient s'approvisionner en alevins. Il est 
probable que cet endroit, désormais con­
taminé, sera pour toujours désert. 

Sur le canal d'Arqués à Saint-Omer 
des milliers de poissons oi.t péri par 
suite de la gelée. Autre aspect-du pro­
blème. On assurait que c'était par suite 
de la glace, mais M Wiscart, président 
de la Société de pêche « La Concorde ». 
disait plus Justement: « Certos en temps 
normal le poisson n'aurait pas pu être 
Incommodé, car la provision do l'oxy^enc 
dans l'eau se renouvelle à volonté, nais 
quand les eaux sont emprisonnées sous 
une épaisse couche àx glace, elles de­
viennent plus nocives.. Notre travail de 
rempoisfonnement depuis plusieuvi an­
nées a été anéanti en *>uit Jours. » 

Dans la région d'Hazebrouck 
et de Mervijle 

La région de MervUle également, est 
le rendez-vous de nombreux pêcheurs H 
en vient de LUle, de Tourcoing, de Rou-
baix et même de Douai, qui s'Installent, 
le dimanche, dorant la bonre saison, le 
long de la « Bourre ». Or, notre corres­
pondant nous transmet plusieurs lettre 
qui reflètent la plus légitime indignation 

D'après notre enquête, il ne doit plus 
rester aucun poisson dans la c Bourre » 
Au fur et à mesure que la glp -,e tord, le* 
bêtes crevées remontent \ la surface. A 
l'heure où nous passions à MervUle. un 
«niant venait de retirer de l'eau une 
carpe de trente llvrts Et il y a, sur 
quelques centaines de mètres, d'innom­
brables gardons, des brèmes, des perches 
des brochets, le ventre à l'air. Les ou­
vriers Jetten. des regards attristés sur 
U banc sinistre des poissons morts qui 
s'accroît à chaque minuw. 

La situation est identique «ur le canal 
d'Hazebrouck, à La Mott+cw-Bois et plu» 

apporter remède et avait sollicite le 
concours du Syndicat des Pécheurs d j 
Nord qui intervint énerglquement. 

Une information avait été ouverte con­
tre les responsables de cet état de 
choses, la pollution provenait surtout 
des environs de Thiennes et atteignait 
particulièrement le canal de Nieppe 
notamment aux environs de La Motte-
au-Bois. 

La situation s'améliora un peu par la 
suite, mais cette amélioration ne fut que 
temporaire. Quelque temps après, la pol­
lution recommençait. 

M. Plateel, maire d'Hazebrouck 
et président de la Société de pêche 

locale, nous déclare... 
M. 8Ue Plateel. maire dUaaebrouci 

et président de la « Ca*pe Haoebrou-
ckoise». l'une des plus importâmes so­
ciétés de pêche de notre région, s'est 

gerait-aucune démarche-poui-aboutir-à 
la.défense des pécheurs;et qu'elle sollici­
terait tous les concours nécessaires afin 
de po'irsuivre les auteurs de ces pollu­
tions qui. chaque i année, réduisent" à 
néant les efforts'faits en vue du rem-
poissonnement des canaux et rivières de 
la région. . 
- t L.empoisonnement des poissons dans 

nos cours d'eau,' a déclaré.M. Elie Plateel 
maire d'Hazebrouck, est à l'ordre du 
jour dans chacune de nos réunions. C'est 
en effet, une question'de vie ou de'mort 
pour nos sociétés locales et l'industrif 
touristique dans certaines vilies. 

Je tiens à dire que 1 activité des orga­
nismes régionaux : Syndicat du Nord et 
du Pas-de-Calais, et Fédération Régio­
nale n'est pas en causo. Des poursuites, 
vous le savez,-ont été engagées,• mais 
malgré que ies délits fussent teconnu» 
et sanctionnés, le mal ne fait que s'ag­
graver. , 

n est grar 1 ' emps que les Pouvoirs 
Publics prennent la chose au sérieux, car 
si nous, pêcheurs, réclamons pour* la 
sauvegarde des poissons qui, le long île 
la rivière attirent une foule c"é pacifiques 
« chevaliers de la gaule », il y va égale­
ment de la santé publique. 

n ,.?t incon testât le, en effet, que si la 
pollution des eaux est de nature à faire 
crever les poissons, elle ne peut être que 
nuisible à tous les animaux domestiques 
qui s'alimentent dans nos canaux et 
rivières. 

Tant de faits qui ont déjà été exposer 
aux Pouvoirs Publics, et qui continuent 
malgré tout, à jeter la désolation parmi 
les pêcheurs, ne peuvent continuer plus 
longtemps à nuire à la pratique du plur 
agréable, du plus doux des sports, en 
même temps qu'à la santé publique. 

En • ce qui concerne < nos cantonne­
ments » locaux, l'effort accompli par le 
Syndicat du Nord au cours de l'année 
1932 avait été particulièrement apprécie 
par les pêcheurs de chez nous, des déver­
sements ayant été effectués dans la 
« Bourre », de MervUle au Pré-à-Vin 
ainsi que dans le canal de Nieppe, de la 
Belle Sciska à la Motte-au-3uls et danf 
le canal d'Hazebrouck jusqu'aux abords 
du Grand Souverain. 

Mais, hélas ! les hécatombe, récentes 
font craindre à nos sociétaires (et avec 
Juste raison) que les empoisonnements 
ont été plus considérables que les déver­
sements. Les causes de la pollution sont 
sans doute multiples, nais il n'est pas 
impossible de les trou* er et de les faire 
disparaître. SI le képi du gendarme est 
quelquefois le commencement de la sa­
gesse ou en tout cas le début de la fultt 
pour le braconnier, une- action sérieusf 
et Jurable contre les éléments ainsi qui 
contre les individus responsables serait 
certainement une garantie pour les nom 
breux pêcheurs. 

Nous attendons le printemps avec une 
certaine angoisse. Nos amis, les pêcheurs 
ne reprendront confiance que s'ùs s'aper 
çoiven* que les Pouvoirs Publics pren­
nent des mesures vigoureuses et effi­
caces. 

Nous sommes persuadés que votre 
Journal, qui n'a Jamais marchandé 
sympathie à l'éfard des « chevaliers de 
la gaule ». sera T'aide indispensable pour 
nous soutenir dans ce domaine de nos 
revendications légitimes. C'est de tout 
coeur que, d'avance.' nous vous reme--
ciens. assurés que nous sommes de la 
haute portée de vos inten entions dans 
les questions d'utilité publique. » 

G. DORGEVILLE 

LES PLUS BELLES ÉTRENNES 
Le succès que remporte notre amusant et simple concours 

monte comme la marée, Irrésistiblement. C'est une vague énorme 
qui déferle. 

jamais pareil succès ne s'est vu 1 
Succès légitime pourtant puisque jamais, non plus, d'aussi 

TENTANTES ÉTRENNES NE FURENT OFFERTES. 

PLUS DE 110.000 FR. DE PRIX ! 
20.000 francs 

en espèces 

au premier 

10.000 francs 
en espèces 

au deuxième 
Un millier de prix tangibles, beaux, luxueux et utiles, de 

VALEUR REELLE. Et, de plus, parmi ces lots, 100 BILLETS 
DE LA LOTERIE NATIONALE, lesquels seront remis SANS 
PARTAGE NI COMBINAISON à leurs heureux gagnants, qui 
pourront ainsi GAGNER DES MILLIONS 1 

UN CHIFFRE ET UN NOMBRE A ECRIRE, C'EST TOUT ce 
quil y a à faire pour courii sa chance vers la Fortune ! 

Des lecteurs nous demandent s'il faut aussi inscrire une 
LETTRE DE SERIE. NON, IL NE LE FAUT PAS ! 

Nous répétons : il faut écrire un chiffre et un nombre- Rien 
d'autre. Voilà qui est clair et précis. 
PAS DE COMPUCATIONS ! PAS DE RESTRICTIONS I 
NOTRE CONCOURS EST NET! NOTRE CONCOURS EST 

FRANC! 
Chaque lecteur, s'il se conforme au facile règlement, peut nous 

adresser autant de réponses quil lui plaît. 

Découpez et 
conservez ce numéro 
d'ordre qui devra être 
collé sur le Bulletin 
de réponse. 

CONCOURS OC LA 

6 
LOTERIE NATIONALE 

Voir en sixième page : LE R È G L E M E N T 

UN INGÉNIEUX ESCROC AVAIT MONTÉ 
A VALENCIENNES 

« L'INTERNATIONAL TOURIST OFFICE» 

Q u i n z e jours après son instal lat ion, il a été arrêté 
après avoir dupé plusieurs commerçants 

LIRE EN DEUXIÈME P A G ' : 

Le* gùgmad$ ie Ut toteriptio* 

de h F. N. in Bleuit dm Poumon 

Au début de ce mois, un individu pré­
sentant bien, louait à Valenciennes. 
31, avenue du Sénateur-Girard, de vastes 
locaux commerciaux, dans un immeuble 
récemment construit «t très moderne. 

Paul GENDRE dit « DE FRANCISCIS » 
amené au Pcrquet de VALENCIENNES 

c Je suis, dit-il. au propriétaire. M de 
Pranciscis. Je vais monter ici une très 
grosse affaire ». 

Peu lui importait le loyer qui se chll 
Cralt à 11.000 francs. Il s'installait dans 
ce quartier de la gare très acUl. où ses 
affaires allaient sans doute être très 
florissantes. 

Bientôt à la vitrine, les passants purent 
lire une affiche manuscrite : t Inter­
national Tourist-Office ». Des prospectus 
furent distribués en ville. 

L'International, etc.. faisait savoir 
qu'il organisait voyages, excursions, etc., 
dans des conditions très avantageuses 
de prix et de confort. 

Le seul voyage qui fut fait par l'I.T.O 
fut accompli par le directeur. M. de 
Pranciscis, que deux inspecteurs condui­
sirent hier de son bureau au commissa­
riat de police et du commissariat au 
Parquet 

Comment « on monte » une affaire 
M. de Pranciscis ayant trouvé pour 

son agence un titre voyant, monta ensui­
te son affaire, mais 11 le fit d'une façon 

très personnelle et peu recommandable. 
Il se rendit chez les commerçants de 

la ville et acheta tout ce qui lui parut 
nécessaire pour meubler luxueusement 
son bureau et ses appartements. 

En attendant d'avoir le moyen de 
coucher et de faire la cuisine chez lui, 
il alla à l'hôtel et au restaurant. Il se 
fournit en cigarettes chez le débitant 
de tabacs. Il fit installer l'eau, le gaz et 
l'électricité. Il engagea ensuite son per­
sonnel, un nombreux personnel, car il 
fallait au directeur dactylo, cuisinière, 
femme de chambre, servante, voire mémo 
un chef de bureau. 

Et quand l'effectif fut au complet, 11 
trouva qu'un uniforme pour les employés 
de l'I. T. O. était de mise, il s'en fut 
donc chez le tailleur commander quatre 
vêtements et chez le chapelier quatre 
casquettes. 

Puis, M. de Pranciscis attendit les 
clients. Il les attendit longtemps, aussi 
longtemps que tous ses fournisseurs qut 
attendaient le paiement des marchandi­
ses livrées, car M. de Pranciscis avait 
négligé de payer, tant o n paquet de 
cigarettes, que son café crème matinal, 
que ses meubles et que les appointements 
de son personnel. 

Deux inspecteurs, nier matin se pré­
sentèrent chez lui pour parler de tout 
autre chose qu'une excursion à Nice, 
dans un des somptueux autocars que' 
l'International etc., ne possédait qu'en 
gravure. 

ILIRI LA SUITE CN DEUXIEME PAO!) 

UN ENFANT EBOUILLANTE 
A RAISMES 

On drame navrant s'est produit dans 
un ménage de travailleurs polonais de­
meurant 17, rue d'Aubry. à Raismes. La 
femme Moron venait de déposer par 
terre une bassine d'eau bouillante ; à ce 
moment sa fille la petite Christine, âgée 
de 2 ans. qui Jouait (fans la pièce vint A 
reculons vers cette bassine, la heurta et 
tomba à la renverse. La mère se préci-
gita aussitôt à son secours et le docteur 

runet, d'Anzin, appelé d'urgence, lu 

Srodigua tous les soins nécessaires. Mal-
eureusement les brûlures étalent trop 

graves et l'enfant succomba à 18 h après 
avoir enduré de terribles souffrances. 


